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Préambule
Le présent document est conçu pour accompagner la mise en œuvre des programmes des deux principaux groupes de filières de deuxième année secondaire. Il est important de mentionner que ces deux programmes sont construits conformément à l’approche par les compétences préconisées par les instances supérieures. Cette approche, continuera de constituer le principal soubassement théorique pour les trois années du cycle secondaire.

Il y a lieu de noter que, contrairement au précédent programme, une attention particulière a été accordée aux contenus à inclure tout au long de l’année. Chaque proposition de projet est accompagnée à titre indicatif, de savoirs, savoir-faire et savoir être qu’elle permet de développer. Les enseignants désireux d’innover, pourront ainsi confectionner leurs propres matériels didactiques en s’inspirant des propositions de thèmes, fonctions, structures langagières, lexique et prononciation inclues dans ce programme qui consiste en onze points :
· les finalités et valeurs

· les objectifs généraux pour la 2ème AS

· les profils de sortie à l’issue de la 3ème AS : objectif terminal d’intégration (O.T.I.)
· le profil d’entrée en 2ème AS

· le profil de sortie à l’issue de la 2ème AS : objectif intermédiaire d’intégration (O.I.I.)

· l’approche par les compétences : une pédagogie de l’intégration

· les apprentissages propres à la discipline

· les ressources de la compétence

· les projets proposés
· l’évaluation des apprentissages
· un glossaire 

NB : Il est primordial que  la lecture de ce document se fasse  en parallèle avec le programme lui-même.

1. Finalités et valeurs préconisées par le programme

L’enseignement de l’anglais, dans notre pays, doit participer au développement de l’apprenant algérien dans toutes ses dimensions. Il prône, entre autres valeurs l’ouverture sur le monde, le respect de soi et des autres ainsi que la tolérance indispensable dans une société qui tend  vers la mondialisation.

2. Profils visés (Objectif Intermédiaire d’Intégration)

- Profil d’entrée : 
A son entrée en 2ème AS, l’apprenant a déjà été exposé à l’anglais pendant cinq années scolaires. Il est donc capable de produire un énoncé d’une douzaine de lignes.
· Profil de sortie 
A la fin de la deuxième année secondaire, l’apprenant est donc capable de produire un énoncé descriptif, narratif, argumentatif, expositif et / ou injonctif d’une quinzaine de lignes.
3. Les  caractéristiques du programme


Ce programme préconisé par le Ministère de  l’Education Nationale est destiné à la 2ème AS. Il est formulé par compétences et fixe l’ensemble des apprentissages que les élèves devront maîtriser à la fin de l’année. Il sert à guider les enseignants dans leurs interventions pédagogiques auprès des élèves. 

4. Présentation générale de la discipline


Le programme propose une présentation générale de la discipline à travers :

- les objectifs linguistiques et de communication, méthodologiques et technologiques, et socio culturels concernant la sixième année d’apprentissage  de l’anglais (voir objectifs généraux : point 2 du programme)

- l’approche préconisée et la démarche d’enseignement / apprentissage (voir indications méthodologiques :  

   point 6 du programme)

-  les compétences (voir apprentissages propres à la discipline point 7 du programme)
-  les ressources de la compétence (voir point 8 du programme)

-  les projets proposés (voir point 9 du programme)
-  l’évaluation (voir indications méthodologiques : point 10 du programme)

4.1. L’approche (voir indications méthodologiques point 1 du programme)



L’approche par compétences s’appuie sur une conception de l’apprentissage et de l’enseignement qui est à la fois cognitiviste et socioconstructiviste. Ainsi vise-t-elle à créer un lien entre les apprentissages acquis à l’école et les contextes d’utilisation hors de la classe. Cette approche permet à l’apprenant d’apprendre à apprendre, mais également d’apprendre à partager, échanger et coopérer avec l’autre.

L’approche étant centrée essentiellement sur l’élève, il est indispensable de :

· respecter les besoins et intérêts de l’élève et ce en tenant compte de son vécu,

· tenir compte des différents styles d’apprentissage en proposant aux élèves des situations d’apprentissage variées,

· considérer la langue comme un moyen de communication en incitant l’élève à l’utiliser en contexte signifiant,

· fournir des activités qui répondent à un besoin de communication authentique ou vraisemblable en insistant sur l’importance du sens du message par rapport à la forme,

· tolérer les erreurs de forme qui ne gênent pas la transmission et la réception du message,

· insister sur l’importance d’une pratique langagière authentique ou vraisemblable en évitant les exercices monotones et répétitifs,

· mettre l’accent sur la compréhension par rapport à la production en variant et en multipliant les situations d’écoute et de lecture,

· inciter l’élève à rechercher le sens à travers l’ensemble des énoncés et non pas se limiter aux mots et énoncés isolés.

4.2. Qu’est-ce qu’apprendre ?

 

Communément, apprendre c’est acquérir des connaissances, mais c’est surtout élaborer sa structure cognitive et construire sa propre théorie du monde.



Il est donc indispensable que l’enseignant sache comment se passent les choses dans la tête de ses élèves, qu’il cerne et comprenne les mécanismes mis en branle afin de les favoriser.



Pour ce faire, la pédagogie du projet est d’une grande aide. Basée sur le déroulement d’une ‘recherche- démonstration- création’ menée par l’élève et guidée par l’enseignant, elle vise à modifier en profondeur les pratiques scolaires en transformant radicalement les rapports de l’école avec l’ensemble des pratiques sociales en  général et des rapports enseignant / enseigné en particulier. En favorisant l’interdisciplinarité, la collaboration, la pédagogie du projet vise à rendre les savoirs fonctionnels et émotionnels.



Active, vivante et différenciée la pédagogie du projet implique l’autonomie à la fois comme objectif et comme point d’appui et la motivation comme condition de fonctionnement  en dehors de toute hiérarchie des rapports enseignant / enseigné.



L’approche par les compétences se propose de parvenir à l’autonomie de l’apprenant. Celle-ci se traduit par l’acquisition d’outils linguistiques, procéduraux et comportementaux qui l’amènent à exprimer ses idées personnelles sous forme verbale (dialogues, paragraphes etc.) et sous forme non verbale (schémas, tableaux etc.).

4.3. La démarche d’apprentissage


L’environnement algérien n’offrant pas d’occasions de parler en anglais l’accent sera mis sur la compréhension par rapport à la production.  Le contexte scolaire n’étant pas un milieu naturel, l’apprentissage est soumis à des contraintes de temps qui limitent les interventions individuelles et les possibilités de contact avec la langue. Ceci nous amène à limiter le contenu linguistique présenté aux apprenants pour atteindre les objectifs du programme. Toutes ces considérations ramènent aux postulats suivants :

· l’apprenant doit jouer un rôle actif dans son apprentissage

· la langue est considérée comme un instrument de communication : l’apprenant doit recevoir et transmettre des messages réels et non dans un but strictement académique. Il faut donc faire la différence entre communication et production orale. La communication implique aussi bien la compréhension que la production de messages oraux ou écrits. Ainsi lorsqu’on lit un texte, il y a communication entre l’auteur et le lecteur, même s’ils ne sont pas en présence l’un de l’autre.


De tous temps, beaucoup d’efforts ont été consacrés à la pratique aux dépens de la prise de conscience et de l’intégration. Donc, pour que l’apprentissage soit significatif l’apprenant doit 

· prendre conscience de la tâche à accomplir

· accepter cette tâche 

· pratiquer cette tâche

· exécuter cette tâche 

· intégrer 


Pour qu’une telle pratique débouche sur une véritable acquisition d’habiletés et de connaissances et qu’elle s’intègre à celles déjà acquises, il faut qu’elle soit motivée. L’apprenant doit donc savoir, suite à sa pratique, ce qui a, ou n’a pas bien fonctionné. 

 Il importe donc, d’insister sur l’importance d’une pratique langagière authentique ou vraisemblable en présentant des activités de pratique dans un contexte signifiant et linguistiquement riche, et des activités dans lesquelles il est appelé à composer avec l’aspect imprévisible de la langue.

4.4. La méthode 


Fondée sur une démarche structurée qui aide l’élève dans son processus d’apprentissage, elle juxtapose et agence des stratégies, des techniques et des moyens pour atteindre un objectif d’apprentissage. Centrée sur l’activité de l’élève, individuelle ou de groupe, elle développe chez lui la coopération plutôt que la compétition. En étant également axée sur la résolution de problèmes, elle réduit l’écart entre la vie scolaire et la vie réelle. Elle permet à l’élève de faire appel à des connaissances pluridisciplinaires, de découvrir ses valeurs et de réfléchir sur ses attitudes. Ce type d’appropriation des savoirs dépasse le cadre fragmentaire des activités scolaires habituelles et ne peut exister que dans un cadre de tâche globale.

Pour ce faire, le travail en projet est préconisé. Celui-ci suscite sans arrêt l’apparition de besoins nouveaux, implique des savoirs disciplinaires et extra disciplinaires, une division et une complémentarité de la tâche. D’individuel le travail devient collectif. 

4.5. La notion de projet

Les caractéristiques d’un travail en projet sont :

- une démarche créative

- une durée définie

- un résultat accessible

- des phases individuelles

- des phases collectives

- des apprentissages

- une confrontation périodique 

- une valorisation de la réalisation



Le projet permet d’apprivoiser l’inconnu pour le transformer en connu. Ce cheminement implique trois étapes successives :

- le point de départ concerne les finalités / buts et objectifs du projet (les intentions, les desseins et les ambitions sont reformulées).

- l’étape de définition des moyens de mise en œuvre concerne la planification (temps et espace) et l’organisation des ressources matérielles et humaines. Les élèves établissent des hypothèses et proposent des scénarios.

- le point d’arrivée concerne la phase de pré réalisation. Tout est prêt pour réaliser le projet qui deviendra une réalité.

Impliquant un centrage de l’acte éducatif sur l’élève, le projet pédagogique est donc le cadre intégrateur dans lequel les apprentissages destinés à installer, une ou des compétences, prennent tout leur sens. Il se compose d’un certain nombre de séquences dont le nombre est fonction des objectifs à atteindre. Chaque séquence est elle-même démultipliée en séances déterminées par les tâches à accomplir et les activités qui leur correspondent.



-  Le déroulement d’un projet

Le projet se conçoit selon trois phases distinctes et successives

- la phase de préparation: elle concerne les tâches, les objectifs, et les activités d’apprentissage. Elle se fait autour du ‘produit’ à réaliser, des moyens à mettre en œuvre, des stratégies à adopter, des tâches à répartir, de l’échéancier à respecter. 

- la phase de réalisation : elle se fait sur deux plans : notionnel et procédural. Ils sont marqués par des pauses bilan qui permettent de faire le point et de réguler les apprentissages, ceci grâce à la co-évaluation, l’auto- évaluation et l’évaluation menée par l’enseignant.

- la phase de restitution : elle concerne la présentation finale du produit devant une audience qui peut comprendre les camarades de la classe, les élèves d’autres classes et même des invités  comme les parents,  les membres de l’administration etc.

NB : Il est à noter que le processus d’élaboration d’un projet est mené parallèlement aux séquences d’apprentissage

- Comment vous, enseignant, allez organiser un projet ?

- La phase de préparation
C’est à ce moment que vous définissez clairement le projet. Vous l’ajustez aux compétences visées.  Vous décidez  du nombre de séquences et vous planifiez les activités d’apprentissage et d’évaluation, exigées par la nature du projet. Avant de commencer un projet, vous devez considérer un certain nombre de paramètres : 

· le thème

· la durée

· votre rôle 

· le regroupement des élèves

· l’évaluation
Le thème

Comment sera-t-il sélectionné?

- Est-ce vous ou les élèves qui le choisissent ?

- Est-ce que tous les élèves travailleront sur le même thème ?

- Est-ce que les différents groupes travailleront sur des thèmes différents ?

 Que le thème soit choisi par vous ou par les élèves il doit répondre à certains critères. 

- Il doit être intéressant et signifiant pour les élèves.

- Il doit maintenir l’intérêt des élèves pendant toute la durée du projet.

- Il doit être un défi à relever, mais un défi de difficulté raisonnable.

- Les informations qui le concernent doivent être accessibles.


La durée

Combien de temps durera le projet ? La durée doit tenir compte des facteurs tels que le programme, le plan de travail, la motivation des élèves et le thème.


Votre rôle 

Pendant la durée du projet vous jouerez plusieurs rôles. Au début vous serez le détenteur du savoir. Puis vous deviendrez un conseiller et un facilitateur qui servira de guide aux élèves. Vous devez déléguer de plus en plus votre pouvoir à vos élèves afin de leur faire prendre conscience que le projet révèle leur responsabilité dans l’apprentissage de la discipline. Vous aurez également à jouer, de temps en temps, le rôle de co-apprenant.

 Le regroupement des élèves

Avant d’entamer le projet, vous devez décider du nombre de groupes à former, du nombre d’élèves par groupe ainsi que des critères de regroupement. Les élèves peuvent être regroupés d’après leurs niveaux, leurs affinités ou tout autre critère. Le regroupement peut être également fait par les élèves eux-mêmes.

 L’évaluation

Que doit-on évaluer ? Le processus ou le produit ? le groupe ou l’individu ? Vous devez définir tout ceci à l’avance et les élèves doivent en être informés. Vous devez concevoir une fiche d’évaluation dont vous remettrez, si possible, une copie à chaque élève.

- La phase de réalisation

A cette étape vous pilotez le projet. Vous devenez un conseiller, un facilitateur, une personne ressource qui guide, facilite et réajuste les actions à mener et les échéances à respecter. Mais quand les élèves commenceront à concevoir leur matériel et à collecter les informations, vous diminuerez votre contrôle. Vous devrez aider les élèves à :  

- collecter des idées ;

- définir les objectifs ;

- établir le plan de travail ;

- fixer les habiletés, langagières et autres, relatives au projet.

Pendant ce temps les élèves

-  concevront leur propre matériel ;

-  collecteront les informations ;

-  collationneront les données ;

-  organiseront leur matériel ;

-  se prépareront pour la présentation finale de leur travail. 

La collecte d’idées

Quand le projet est défini, aidez vos élèves à donner leurs idées. Encouragez  les élèves à participer en écrivant leurs idées au tableau, mêmes si celles-ci ne sont pas toutes pertinentes. Tout jugement ou critique doit être remis à une étape ultérieure, dans le but de ne pas brimer les élèves. Aidez les à combiner et à améliorer les idées relevées en les classant et en les  évaluant.

La formulation des objectifs   

Vous aiderez les élèves à formuler les objectifs de leur projet. Il est possible que tous les élèves travaillent sur le même projet, mais il faut que chaque groupe se concentre sur une tâche différente.

La planification des actions   

Quand les élèves sauront ce qu’ils auront à faire ils devront :

- identifier le genre, les sources et les méthodes de collecte d’informations dont ils auront besoin ;

- établir une liste du matériel dont ils auront besoin (exemple : les supports techniques)

- établir un échéancier

- partager les responsabilités

 La  pratique des habiletés langagières et autres habiletés en relation avec le projet

Quand les détails du projet auront été planifiés, vous saurez exactement quel type de langage sera nécessaire pour l’exécuter. Vous vous concentrerez sur l’enseignement des habiletés langagières dont les élèves auront besoin pour leur projet. D’autres habiletés comme les techniques d’interview, de documentation, de prise de notes seront également enseignées. 

La conception du matériel

A cette étape du projet les élèves ont le contrôle de leur travail. Ils commencent à concevoir leur propre matériel, (questionnaires, interviews, enquêtes etc.). Vous aurez le rôle d’un consultant qui donnera des conseils sur l’utilisation du langage, d’un facilitateur qui aide et guide quand cela s’avère nécessaire. 

 La collecte d’informations

Celle-ci se fera dans et hors de l’établissement à travers des interviews, des questionnaires ou une recherche documentaire.

La collation d’informations

La collation des données se fera quand toutes les informations pertinentes auront été collectées et sélectionnées. Il s’agira d’organiser les données, de les discuter et de les analyser avant de les présenter.

L’organisation du travail

Quand l’analyse des données est terminée, les élèves pourront discuter des différentes manières  d’organiser le matériel pour la présentation finale du projet.

-. La phase de restitution

A ce stade les élèves devront être encouragés à présenter leur produit devant une grande audience (sous forme d’exposition ou à travers Internet par exemple). Pour rendre le produit plus intéressant, des tableaux, des photos, des diapositives etc. peuvent être incorporées.

Si la présentation est une exposition, vous devez décider des équipements, des invitations etc. Vous devez également préparer vos élèves à fournir des explications sur leurs projets aux invités.

 La phase de présentation n’étant pas l’étape ultime, d’autres étapes sont à considérer:

Le feed-back des élèves


A ce stade les élèves font un retour en arrière pour revoir le projet sous un autre angle. Il est utile de leur demander  de revoir les actions entreprises et d’en discuter entre eux. Ils envisageraient ainsi des améliorations si le projet venait à être refait. 

 Votre feed-back


Il est important que vous discutiez honnêtement de ce que vos élèves ont produit. Montrez que vous avez apprécié leurs efforts. Commentez et critiquez leur travail dans le but de leur montrer comment améliorer leurs processus et leurs produits.

Stockage des produits


Un projet ne doit pas être mis de côté après sa présentation. Différentes façons de l’exploiter peuvent être envisagées. Inclus dans un journal, enregistré, le projet peut servir à d’autres utilisations. Pour faciliter l’accès aux produits des différents projets, il convient de les stocker dans un endroit accessible à tous.

Tableau récapitulatif des rôles de l’enseignant et des élèves dans un travail par projet

	Rôle de l’enseignant
	Rôle des élèves
	Rôle commun à l’enseignant et aux élèves

	- Propose le thème 

- Détermine la durée du projet

- Détermine les critères d’évaluation 

- Regroupe les élèves 

- Délimite ses propres actions 

- Donne son propre feed-back

- aide à stocker les produits finis
	- Forment des groupes

- Créent les matériaux 

- Collectent  les informations

- Sélectionnent les informations 

- Collationnent les - informations 

- Organisent les matériaux 

- Présentent le produit 
	- Collectent les idées 

- Formulent les objectifs du projet 

- Planifient les actions 

- Pratiquent les habiletés langagières et autres en relation avec le projet 

- Collectent le feed-back 

- Analysent le feedback


NB. 


Même si le projet est préconisé par le programme, il est toutefois utile de signaler qu’il n’est pas nécessaire de travailler toute l’année par projets. 


Les projets présentés dans le manuel de 2ème  AS  devront refléter la démarche  décrite et permettre aux élèves de mettre en œuvre leurs compétences linguistiques, cognitives, culturelles et méthodologiques. 

Le travail en projet impose également une réorganisation du travail et de l’espace scolaire.

Le travail en groupe



Peu apprécié parce qu’il impose une modification de l’espace, qu’il défait un ordre préétabli, qu’il est bruyant et qu’il permet à certains de se reposer sur les autres , il reste néanmoins adapté à des tâches définies et permet aux élèves de se soutenir et de s’entraider mutuellement. La relation duelle enseignant / enseigné est ainsi brisée avec l’introduction du tiers qu’est le groupe (ou la classe). Pour qu’un groupe fonctionne il faut que :

- les objectifs d’apprentissage soient précis ;

- le travail soit structuré et guidé ;

- tous les membres du groupe s’attellent à la tâche ;

- chaque élément du groupe ait une responsabilité particulière par rapport à la tâche et se sente responsable du succès, ou de l’échec de l’équipe ;

- chaque élément joue un rôle complémentaire dans le groupe ;

- tous les éléments du groupe partagent le même matériel, les mêmes ressources et les mêmes informations .
- les élèves interagissent verbalement entre eux en échangeant de l’information, en s’interrogeant, en répondant aux questions des autres, en demandant des clarifications et en expliquant leurs idées et leurs choix.



4.6. Les styles d’apprentissage


Du point de vue de l’élève, on peut distinguer trois systèmes de représentation de la réalité : le mode visuel (regarder), le mode auditif (échanger) et le mode psychomoteur (pratiquer). L’élève combinera souvent ces modes suivant les éléments de contenu d’un objectif d’apprentissage.

4.7. Les styles d’enseignement


Du point de vue de l’enseignant, on peut distinguer l’enseignement individuel et l’enseignement collectif. L’enseignant choisira le style d’enseignement selon les besoins de l’individu ou du groupe.


 Etant donné que l’élève apprend mieux ce qu’il voit, ce qu’il entend, ce qu’il discute et ce qu’il met en pratique, il est donc important de varier les outils pédagogiques et de faire en sorte qu’ils contiennent des aides visuelles et auditives ainsi que des exercices pratiques.

L’enseignement collectif :


L’enseignant donne les mêmes explications à tous les élèves sans tenir compte des différences individuelles. Par souci d’efficacité, il faut commencer par susciter l’intérêt des élèves par une anecdote, une question, un problème à résoudre, une révision des notions précédentes etc.. Il faut ensuite  présenter  et expliquer aux élèves l’objectif de la leçon et enfin  poursuivre l’enseignement en donnant des activités d’apprentissage aux élèves tout en étant attentif à leurs questions. Au besoin faire des reformulations pour vérifier leur compréhension. 

 L’enseignement individuel
Ce type d’enseignement se fait de personne à personne. Il faut donc être attentif au comportement de l’élève. La prise de contact est une étape très importante. Pour éviter que l’élève soit stressé, le ton de la voix doit être neutre et sans aucune émotion. Amener l’élève à identifier son problème en posant des questions et en reformulant ses réponses : c’est à dire paraphraser  ce qu’il vient de dire pour s’assurer de sa compréhension. Proposer ensuite des activités pour résoudre le problème, identifier la tâche,  planifier l’action pour que l’élève puisse le résoudre et faire ensuite le suivi en corrigeant les exercices et en vérifiant la démarche adoptée.

L’objectif recherché par le travail en projet est bien sûr une production à travers laquelle les élèves s’affirment. Ceux-ci pensent donc au résultat tandis que l’enseignant doit penser au cheminement d’abord.

                                4.8 Gestion de la classe


Le travail en projet, l’enseignement différencié, l’apprentissage personnalisé impliquent une gestion totalement différente de l’espace et du temps. Il est important que l’enseignant soit formé à gérer le temps imparti aux différentes activités, ainsi que les conditions dans lesquelles les élèves apprennent (bruit, mouvement, disposition des tables et des chaises etc.), pour répondre aux besoins spécifiques des apprenants.

En somme,l’approche étant centrée essentiellement sur l’élève, il  est indispensable de :

· respecter les besoins et intérêts de l’élève  et ce en tenant compte de son vécu,

· tenir compte des différents styles d’apprentissage en proposant aux élèves des situations d’apprentissage variées,

· considérer la langue comme un moyen de communication en incitant l’élève à utiliser une contexte signifiant,

· fournir des activités qui répondent à un besoin de communication authentique ou vraisemblable en insistant sur l’importance du sens du message par rapport à la forme,

· ne tolérer les erreurs de forme qui ne gênent pas la transmission et la réception du message,

· insister sur l’importance d’une pratique langagière authentique ou vraisemblable en évitant les exercices monotones et répétitifs,

· mettre l’accent sur la compréhension par rapport  à la production en variant  et en multipliant le situation d’écoute et de lecture,

· inciter l’élève à rechercher le sens à travers l’ensemble des énoncés et non pas se limiter aux mots et énoncés isolés.

5. Rôle de l’enseignant et stratégies d’enseignement

-. Rôle de l’enseignant

L’approche par compétences basée sur une logique d’apprentissage ne veut en aucun cas amoindrir le rôle de l’enseignant. Elle se propose d’aider l’enseignant à devenir autonome en le libérant du ‘carcan’ des fiches pédagogiques qui ne tiennent pas compte des spécificités de chaque élève. Sans abandonner son rôle,  l’enseignant ne doit plus se contenter de dispenser  des contenus mais il doit guider, aider et encourager l’élève à prendre part et à compléter sa propre formation. Il doit créer un climat dans lequel l’élève ne se sentira pas en situation  d’échec en développant des situations positives face à la deuxième langue étrangère. Pour cela il doit :
· travailler régulièrement par problèmes,

· négocier et mener des projets avec ses élèves,

· considérer les savoirs comme des ressources à mobiliser,

· varier les moyens d’enseignement,

· pratiquer une évaluation formatrice en situation de travail,

· travailler en collaboration avec les collègues d’autres disciplines pour éviter le cloisonnement
-  Stratégies d’enseignement

Dans quelle mesure l’enseignant doit-il orienter l’élève dans son apprentissage?

Comme pour les trois années précédentes, le nouveau rôle de l’enseignent consiste désormais à aider l’élève à mettre en place des stratégies d’apprentissage appropriées, à en faire usage, à construire ses connaissances par la découverte en lui donnant des problèmes à résoudre (l’intervention de l’enseignant peut être minimale ou accentuée, ceci dépendant du degré de difficulté de la situation problème).

Dans cette perspective, l’enseignant doit non seulement aider l’élève dans le traitement de l’information, lui enseigner des stratégies d’apprentissage mais doit également lui apprendre à évaluer  l’usage de ces stratégies en lui donnant, le cas échéant, des moyens de réajuster son utilisation.

Pour que l’apprenant croit en l’utilité de ces stratégies il faut qu ‘elles soient fonctionnelles, significatives et qu’elles soient la solution ses besoins. L’enseignant doit donc lui montrer quelle stratégie choisir (quoi, comment, quand et pourquoi).


Pour cela, il est important:

- d’expliquer à l’élève en quoi consiste cette stratégie et en quoi elle est utile ;

- d’expliquer ce qui se passe dans sa tête en donnant des exemples concrets ;

- d’interagir avec l’élève et le guider vers la maîtrise de la stratégie en lui donnant des indices, des rappels, tout en diminuant progressivement l’aide fournie ; 

- d’amener l’élève à expliquer lui même la stratégie qu’il a utilisée ;

- d’inciter l’élève à appliquer la stratégie en lui indiquant le meilleur moment pour le faire.

	                                                    Rôle de l’enseignant

	Dans l’approche antérieure

l’enseignant  

-était détenteur des     connaissances

- dispensait les connaissances

- Il était omniprésent en classe

- Il décidait de tout en classe

- Il était autoritaire
	Dans l’approche actuelle il :

- guide / aide

- conseille 

- facilite
- co-apprend
- fait participer les élèves

- fait de l’enseignement individuel (si nécessaire)

- développe l’autonomie dans l’apprentissage
	Ce qui a changé : il
- a une attitude moins autoritaire

- est ouvert à la discussion, à la négociation

- prend en compte les soucis  et intérêts de ses élèves


6. Rôle de l’élève et stratégies d’apprentissage
- Rôle de l’élève

Parce qu’il vit dans un monde de choses réelles, l’élève, à partir de sa perception de ces choses et par son activité cognitive, passe au stade de la conception. En jouant un rôle, parfois le rôle principal, il est amené à prendre conscience de sa démarche en participant activement à son apprentissage. Il n’est plus simplement le réceptacle passif des connaissances qu’on lui transmet ; il a désormais le droit à la parole, la possibilité d’être en accord ou en désaccord avec ce qui lui est proposé et de l’exprimer, il est de plus en plus capable de  se projeter dans l’avenir, de connaître les procédures selon lesquelles il travaillera. Il peut ainsi acquérir une attitude positive face aux études.

En tenant compte du principe selon lequel l’apprentissage est une construction, l’élève apprend  parce qu’il fait et par ce qu’il fait. Il transforme ses motivations extrinsèques en motivations intrinsèques, acquiert des habiletés en résolution de problèmes, augmente son potentiel intellectuel et améliore son processus de mémorisation. 

Avec le soutien de l’enseignant et ses interactions avec ses pairs, il va se représenter la situation, envisager diverses façons d’exécuter sa tâche, construire et mobiliser des ressources et procéder en fin de parcours à l’évaluation de ses apprentissages. Pour consolider ses apprentissages et favoriser leur transfert dans la vie quotidienne, des travaux personnels de plus en plus ancrés dans la réalité seront préconisés. Ils aideront l’élève à développer des méthodes et des habitudes de travail de plus en plus autonome. Plutôt que d’être simplement des exercices d’applications qui visent la réalisation d’une démarche, ces travaux personnels consisteront désormais à préparer , construire , poursuivre un projet individuel ou collectif. Désormais, l’élève n’écrit plus uniquement pour le professeur, mais il travaille pour lui même. Ses efforts se traduisent par une production à travers laquelle il existe réellement. 


En d’autres termes, dans cette approche, l’élève est un apprenant lié à son enseignant par un contrat où il est partie prenante de son apprentissage et de plus en plus responsable. Il ne s’agit plus pour lui d’absorber des connaissances linguistiques, culturelles ou autres mais il apprend  à apprendre. Il sera amené  à partager, à échanger et à coopérer avec autrui, pour trouver  des solutions aux problèmes qui se posent à lui  . Dans la classe, il réalise des tâches variées, de difficulté progressive qui lui permettront de découvrir, de construire ses connaissances et de donner du sens à ce qu’il fait. Il acquiert ainsi des stratégies d’apprentissage qu’il développera progressivement avec l’aide et le soutien de son enseignant et de ses camarades. Il tendra de plus en plus vers l’autonomie.

	Rôle de l’élève

	Dans l’approche en vigueur

- Il reçoit les connaissances

que l’enseignant lui donne.

- Il est dépendant de son enseignant.

- Il applique un modèle.

- Sa volonté d’apprendre ne dépend que de la notation, de l’examen ou  de la pression parentale.


	Dans la nouvelle approche

- Il  veut savoir ce qu’il apprend.

- Il est responsable de son apprentissage.

- Il assimile mieux  étant donné qu’il agit.

- Il construit ses propres stratégies.

- Il connaît les procédures selon lesquelles il travaillera.

- Il consolide ses habiletés en résolution de problèmes.

- Il  s’évalue au fur et à mesure de son apprentissage.

- Ses motivations personnelles sont encore plus fortes (estime, réalisation de soi).


	Ce qui change

- Il apprend parce qu’il fait et par ce qu’il fait.

- Il augmente son potentiel intellectuel.

- Il améliore son processus de mémorisation.

- Il  a une attitude positive par rapport aux études.

- Il donne du sens à son travail.

- Il est partie prenante de son apprentissage.

- Il trouve des solutions à ses problèmes.

- Il est conscient de travailler pour lui-même et non pour le professeur uniquement.

- Il apprend à coopérer, échanger, partager.

- Il travaille de façon encore plus autonome.

- Il  poursuit l’affirmation de sa personnalité.


-  Stratégies d’apprentissage


Les stratégies d’apprentissage sont un ensemble d’étapes qui aident l’élève à acquérir, emmagasiner, organiser et utiliser l’information. Elles sont primaires si elles visent la compréhension, la mémorisation, le rappel et l’utilisation des informations. Elles sont de soutien si elles visent la planification, la détermination des horaires, la gestion de la concentration, le contrôle.

NB : Pour faciliter l’utilisation des stratégies par les élèves, il serait judicieux d’afficher dans la classe une liste provisoire de celles-ci (liste qui pourra être complétée par les élèves au fur et à mesure de leur cheminement). 

Ces stratégies peuvent être classées en trois catégories:

Les stratégies cognitives qui consistent à répéter, regrouper, déduire, évoquer etc. Elles  comprennent :
- les stratégies d’énumération qui aident à l’attention et à l’encodage

- les stratégies d’élaboration qui permettent de garder l’information dans la mémoire à long terme en établissant  des liens logiques

- les stratégies d’organisation qui permettent de sélectionner l’information et de construire du sens

Les stratégies métacognitives qui servent à organiser, prévoir, s’évaluer etc.. Elles comprennent :

- les stratégies de planification qui permettent de planifier l’usage des stratégies et le traitement de l’information

- les stratégies de contrôle qui permettent de comprendre la matière et de l’intégrer à la connaissance antérieure

- les stratégies de régulation qui permettent de vérifier et de corriger progressivement le comportement afin d’augmenter la performance.
Les stratégies de gestion des ressources qui permettent d’adapter l’environnement ou de s’adapter à lui et qui comprennent :

- l’organisation du temps 

- l’organisation de l’environnement d’étude

- la gestion de l’effort 

- le soutien des autres

7.  Evaluation des apprentissages

C’est une action réalisée par un sujet, relative à un objet, située dans le temps pour déterminer une valeur à l’aide d’outils dans un but déterminé.


Dés le début de l’année une évaluation diagnostique vous permettra de mesurer le chemin parcouru, de déceler les points forts des élèves, de répertorier les éléments fondamentaux du programme des années précédentes non encore acquis, afin de les intégrer dans votre progression. Des exercices bien ciblés vous apporteront l’information la plus complète. Cette évaluation ne fera l’objet ni de notation ni de correction exhaustive. Elle sera un diagnostic qui vous permettra de commencer à connaître vos élèves individuellement.


En cours d’apprentissage des évaluations ponctuelles permettront de vérifier l’assimilation des structures et des éléments lexicaux appris et pratiqués au(x) cours précédent(s) . En évaluant régulièrement la compréhension orale et écrite et l’expression orale et écrite vous  pourrez déceler  l’origine des erreurs afin de concevoir des stratégies de remédiation qui permettront à l’élève de surmonter l’obstacle et de poursuivre sa progression. Cette évaluation continuera de se faire à travers des exercices qui porteront aussi bien sur les savoirs que sur les savoir-faire. Par exemple, en expression écrite on évaluera les connaissances (lexique, structures) et leur mise en œuvre par des exercices de moins en moins guidés, mettant l’élève en situation de choix et conduisant progressivement à la production autonome. Vous veillerez également à communiquer à l’élève les objectifs et les critères d’évaluation  afin de l’associer aux procédures d’évaluation et contribuerez ainsi, à le responsabiliser par une prise de conscience de ses progrès ou de ses faiblesses et lui montrerez également l’importance d’un travail régulier.

A la fin de l’unité d’apprentissage ou à intervalles réguliers, il conviendra de faire le bilan des acquisitions des élèves. L’évaluation sommative permet de baliser l’apprentissage. Elle permet à l’élève de cerner de façon plus globale son apprentissage et de se situer par rapport aux autres et par rapport à l’institution.

Comment apprécier le travail des élèves ?

La notation est toujours indispensable dans la réalité de l’établissement scolaire et correspond à la logique de la sélection et de l’orientation. Cependant, 
il existe un autre type d’évaluation qui est à même de venir en aide aux élèves, à l’enseignant et au dispositif pédagogique.

Vous devez  vous assurer que les moyens et démarches de formation correspondent aux performances des élèves. Vous devez adapter continuellement votre enseignement en fonction de l’apprentissage de vos élèves. L’évaluation fait donc partie intégrante du processus d’enseignement et d’apprentissage. Elle doit être planifiée en même temps que l’enseignement car elle permet de poser un diagnostic, d’orienter la régulation des apprentissages et de planifier des activités de remédiation. Elle s’intéresse plus au processus qu’au produit et met davantage l’accent sur le ‘pourquoi’ que sur le ‘quoi’.  Elle permet de recueillir des informations qui permettront de mettre en place un dispositif pertinent et cohérent d’actions pour améliorer le rendement de l’élève et l’aider à mieux gérer son temps.
 Il y a différents types d’évaluation.



7.1. L’évaluation diagnostique


Donnée sous forme de test en début d’année, pour identifier le niveau réel de l’élève, elle permet de découvrir les forces et les faiblesses des élèves par rapport à leurs acquis (connaissances, démarches, techniques et stratégies d’apprentissage). A ce stade elle permet de préparer des activités adaptées aux élèves.


7.2. L’évaluation sommative

Instituée par le système scolaire, elle correspond  à la logique de la sélection et de l’orientation, elle est basée sur l’élaboration de tests et examens conformément aux directives officielles.
 Exclusivement menée par l’enseignant, elle intervient à l’issue d’un trimestre ou d’une année et rend compte de l’apprentissage de chaque élève à travers des notes. Se situant donc à la fin d’une période d’enseignement, elle se réfère à une norme préalablement établie et se traduit le plus souvent par une note chiffrée. Son but est de consigner des résultats pour les communiquer, valider ou justifier une orientation de l’élève, établir un classement, de sélectionner (concours…) etc. 


7.3. L’évaluation formative 
Réalisée par l’enseignant, elle est relative à un produit obtenu. Elle se situe en cours d’apprentissage et prend en compte la démarche de production. Elle est pratiquée à l’aide d’outils telles les grilles d’objectifs ou de critères élaborées par l’enseignant. Son but est de prendre en compte les erreurs, de les réguler et d’adapter le dispositif pédagogique à la réalité des apprentissages pour renforcer les réussites. Une phase d’évaluation peut être suivie d’une phase de remédiation après constat de résultas insuffisants ou de lacunes dans un domaine donné.


Toujours partie intégrante de l’enseignement, l’évaluation vous permettra de suivre l’apprentissage des élèves et de réajuster votre enseignement au besoin. Vous devez intervenir auprès des élèves après avoir pris connaissance de leurs faiblesses et vous devez établir et planifier des activités de régulation. La régulation est donc conditionnée par les résultats de l’évaluation  Elle porte aussi bien sur les apprentissages que sur les processus d’apprentissage.


La régulation se fera par l’organisation d’activités de soutien pédagogique qui peuvent consister en un renforcement des acquisitions par le rappel des notions essentielles  d’un cours, de l’élaboration d’exercices de renforcement et de consolidation etc.  Elle consiste également, après constat et analyse des erreurs de l’élève, à revoir et à modifier éventuellement les méthodes d’enseignement pour l’aider à surmonter la difficulté rencontrée et s’engager dans un processus d’apprentissage constructif. Le but de la régulation est donc de corriger, orienter et améliorer les conditions d’apprentissage en apportant une aide individualisée en cours d’apprentissage, tout en visant l’équilibre et l’harmonie entre le programme, les élèves et l’enseignant. 


A la fin de certaines étapes de l’apprentissage, vous devez planifier des exercices de remédiation qui ont pour but d’aider les élèves à s’améliorer. La remédiation concerne non seulement le matériel didactique (type d’activité par exemple) mais aussi le mode d’intervention (verbal ou écrit), les stratégies d’enseignement, la durée des exercices et le moment (jour et heure) qui leur est réservé. 

Pour évaluer les démarches d’apprentissage, l’acquisition des connaissances et porter un jugement sur le développement des compétences de l’élève, vous pouvez utiliser différents outils et moyens : 

- le journal de bord : vous devez continuer à encourager vos élèves à parler franchement de leur succès ou échec au cours de leur apprentissage. Ce feed-back est d’une grande importance dans la mesure où il va vous permettre   de ‘rectifier votre tir’ et de prendre des décisions quant aux actions futures.

- le portfolio : comme dans le cycle moyen, vous devez continuer à encourager vos élèves à produire des travaux personnels, en rapport avec leurs goûts et intérêts, qu’ils rangeront dans des portfolios (boîtes à archives) pour une éventuelle révision ou une réutilisation ultérieure.

- le questionnaire ou l’entretien : Ils peuvent être utilisés avec les élèves et leurs parents. Ils peuvent vous  aider à dégager le profil de vos élèves en termes de connaissances linguistiques, culturelles et méthodologiques. 

- la discussion et le débat : vous engagerez des discussions ou des débats avec vos élèves en ce qui concerne leurs difficultés, leurs préférences et l’utilisation appropriée des connaissances et compétences acquises.



7.4. L’évaluation formatrice

L’évaluation d’une tâche faite en classe n’est pas uniquement menée par l’enseignant. Partie intégrante de la démarche d’apprentissage, elle est réalisée par l’enseignant et par l’élève qui est étroitement associé à cette démarche. 


En effet, il est indispensable qu’à une étape donnée chacun sache ce qu’il a fait et où il en est. Donc, les critères de réussite et de  réalisation seront donnés dans un premier temps par l’enseignant et  leur appropriation deviendra un objectif prioritaire. Relatifs à la production  attendue, les critères de réussite montrent à l’élève la représentation du but à atteindre. Les critères de réalisation quant à eux, permettent de décrire les règles de fonctionnement, les actions à mettre en œuvre et induisent des stratégies personnelles. En plus de ses travaux, l’élève est amené à évaluer les démarches et les processus qu’il a utilisé pour les réaliser. Intervenant aux différentes étapes de l’apprentissage, cette autoévaluation doit être associée à la gestion de l’erreur et à l’auto correction.


L’évaluation formatrice s’articule autour de trois modalités :
- La co-évaluation

Elle vous implique et implique l’élève. En comparant sa propre estimation à la vôtre , l’élève est amené à revoir son jugement et à se corriger.

-. L’évaluation mutuelle

Elle implique deux ou plusieurs élèves entre eux. Ils évaluent leurs productions en s’entraidant avec l’aide d’un référentiel. 

- L’autoévaluation


Apprendre à l’élève à s’auto évaluer c’est lui faire prendre conscience de ses erreurs. En s’auto évaluant l’élève structure ses apprentissages, organise ses prestations , porte un regard critique sur ses productions dans le but de les améliorer et devient plus  responsable de ses apprentissages. L’élève manifeste ses propres exigences, ses propres critères d’appréciation.  Les questions qu’il pourra se poser lui permettront d’appréhender son passé immédiat, de se situer au plus juste dans le processus d’apprentissage. Ce n’est qu’à travers les réponses qu’il aura données que se feront la compréhension et l’assimilation. Ainsi il tendra encore plus sûrement vers l’autonomie souhaitée.

7.5. L’évaluation de régulation

Composante essentielle de l’apprentissage, elle a les attributs de l’évaluation formatrice et renforce le rôle de l’élève. Elle introduit les concepts de médiation sociale et le transfert. Les critères de réussite et de réalisation sont construits par les élèves sous forme de grilles. L’explicitation et la verbalisation de ces critères dans un contexte d’échange entre pairs et adultes, permettent d’agir sur les processus individuels. La modification des stratégies, des processus assurée par l’élève lui-même plus ou moins consciemment devient action de régulation. Le réinvestissement des acquis et le réemploi des procédures adéquates, lors de la réalisation d’une nouvelle tâche constituent une boucle de réalisation. Ceux-ci témoignent de l’appropriation par l’élève des critères de réussite et de réalisation et de sa capacité de transfert, transfert qui ne sera effectif que lorsque l’élève saura mobiliser ses acquis et faire évoluer ses procédures et processus dans un effort d’adaptation à une nouvelle tâche. Parallèlement l’enseignant suit l’évolution du groupe et régule le dispositif pédagogique

Voici à titre indicatif un exemple de typologie de stratégies d’auto évaluation des apprenants, proposées par Meirieu (1989).

En ce qui concerne les outils de mes apprentissages, je peux :

- faire un schéma ;

- reformuler par écrit une explication ;

- parler avant d’écrire ;

- souligner ;

- illustrer ;

- découper et reconstituer ;

- m’accompagner par des gestes, etc.

En ce qui concerne les démarches, je peux :

- analyser chaque élément pour comprendre l’ensemble ;

- prendre connaissance de l’ensemble avant de revenir à chaque élément ;

- rechercher les rapprochements avec les mots connus ;

- chercher des objections ;

- chercher des analogies avec des questions ou des problèmes de même type ;

- partir de l’exercice avant d’entreprendre la leçon ;

- chercher moi-même des exercices d’application à la leçon, etc.

En ce qui concerne le degré de directivité je peux :

- commencer un travail sans planification préalable ;

- me faire un plan de travail très précis ;

- m’interroger régulièrement pour des vérifications partielles ;

- ne pas m’interrompre avant d’avoir terminé, etc.

En ce qui concerne mes rapports avec les autres je peux :

- travailler seul ;

- confronter de temps en temps mon interprétation à celle d’autrui ;

- travailler longuement avec quelqu’un ;

- demander à quelqu’un de faire une critique systématique de mon travail ;

- alterner des temps de travail personnel avec des temps de confrontation collective, etc.

En ce qui concerne ma gestion du temps je peux :
- engager mon travail tout de suite ;

- laisser mûrir quelque temps ma réflexion ;

- recueillir beaucoup d’informations avant d’agir ;

- commencer à agir et recueillir des informations au fur et à mesure ;

- travailler longuement sur le même objectif ;

- m’interrompre et changer régulièrement d’activité, etc.

Quelques pistes pour évaluer

Evaluer – diagnostiquer – remédier 

1. identifier les erreurs

2. classer les erreurs et les analyser
3. émettre des hypothèses sur la source des erreurs
4. concevoir un tableau diagnostique qui aide à la correction : élèves / critères
5. concevoir un tableau  diagnostique sur les types d’erreurs rencontrées, le nom des élèves et les sources d’erreurs.
 Quelques stratégies pour remédier
1. remédiation par feedbacks 

· communiquer à l’élève la correction (hétéro correction précise),

· recourir à une auto correction

· recourir à la confrontation entre une auto correction et une hétéro correction (celle de l’enseignant et celles d’autres élèves) pour bénéficier des avantages du conflit cognitif (ce qui équivaut à une co-évaluation). 

2. remédiation par répétition ou travaux complémentaires 

· révision de la partie concernée

· travail complémentaire (autres exercices) sur la partie concernée,

· révision des pré- requis non maîtrisés (reprendre un apprentissage antérieur  ainsi que les parties de l’apprentissage qui n’ont pu être bénéfiques vu la non maîtrise initiale de ces pré requis),

· travail complémentaire pour reprendre et consolider des pré requis concernant la matière. 

Type de questions à se poser durant une activité d’évaluation formative

Voici quelques exemples : 

- La formulation des questions est-elle adaptée à la capacité de lecture des élèves ?

- Les connaissances et les habiletés enseignées semblent-elles bien utilisées par les élèves ?

- Les élèves savent-ils répondre au type de questions posées ?

- Le matériel utilisé pour la tâche d’évaluation est-il familier aux élèves ?

- Les élèves peuvent-ils disposer de ce matériel ?

- Les élèves sont-ils assidus à la tâche ?

- Le temps alloué à la tâche est-il suffisant ?

- Quels sont les comportements des élèves durant la tâche d’évaluation (joie, surprise découragement etc.)

Pour une évaluation verbale
- Les élèves répondent-ils nombreux aux questions ?

- Les élèves comprennent-ils bien l’énoncé de la question ?

- Les élèves interagissent-ils entre eux au cours de l’activité

- Les élèves semblent-ils s’ennuyer pendant l’activité ?

En parallèle voici quelques exemples de questions que le ou les élèves pourront se poser :

- Qu’a-t-on fait pendant telle séquence ?

- Qu’a-t-on appris ?

- Comment s’est-on organisé ?

- Le dispositif est-il adéquat ?

- Comment chacun s’est-il comporté ?

- Quelles étaient les consignes de départ ?

- Etaient-elles adaptées ?

- Qu’aurions nous pu faire ?

- Où en sommes-nous maintenant ?

- Savons-nous faire  ‘x’ ?

- Savons-nous expliquer   ‘y’ ?

8. Apprentissages propres à la discipline



Les compétences disciplinaires visées doivent refléter l’ensemble des résultats d’apprentissage que les élèves devront maîtriser à la fin de cette année.

 A travers l’énoncé de chacune d’elles, on retrouve les intentions de formation c’est-à-dire le pourquoi d’une situation pédagogique donnée. 



Ressources de la compétence : savoir faire / savoir être / savoirs 
   
C’est l’ensemble des capacités, attitudes et connaissances (données, notions, faits, concepts, etc.) sélectionnées en fonction des compétences et des objectifs d’apprentissage visés  pour l’année degré. Il présente les éléments de la discipline que les élèves doivent maîtriser pour atteindre les compétences visées.


Situations d’apprentissage et situations d’intégration
Thèmes et projets

Description du contenu linguistique


Les éléments linguistiques englobent les formes grammaticales et lexicales et la prononciation. L’apprentissage de ces éléments se fera toujours sous forme de tâches et d’activités pratiquées à chacune des étapes du projet que l’élève intégrera dans le projet final.

 Pour l’apprentissage / enseignement de ces éléments linguistiques, il sera  toujours fait appel à des stratégies pédagogiques qui aideront l’élève à s’approprier ces formes linguistiques et à les réinvestir dans de nouveaux projets. L’enseignant doit s’assurer également de la pertinence de leur utilisation. 



Ce programme n’implique toujours pas l’abandon de l’apprentissage de la grammaire et du vocabulaire, et encore moins l’abandon de l’aspect culturel de la langue. En fait, il recommande que ces aspects continuent d’être pris en charge dans une perspective globale pour en faire des outils nécessaires à la réalisation et à l’aboutissement de projets linguistiquement et culturellement cohérents. Il s’agit toujours de réorienter l’apprentissage de l’anglais  de façon à permettre à l’élève de problématiser, de s’informer, d’organiser, de contrôler, de réaliser et de rendre compte. L’élève comprend que le sens de l’action prime sur la forme et que son apprentissage vise à donner du sens aux actions et aux comportements pratiqués en classe. En saisissant la portée des formes d la langue et en identifiant leurs fonctions communicatives, l’apprenant saura de plus en plus es utiliser dans la finalisation du ou des projets qu’il devra concevoir.

- Centrage sur le message


Etant donné que la communication a une double dimension (compréhension et production), l’accent sera mis sur le message véhiculé plutôt que sur la forme. Ainsi, le programme tient compte des intérêts et du vécu de l’apprenant et veut donc que les messages à comprendre et à produire soient les plus signifiants possible.

- En compréhension, on attend de l’apprenant qu’il saisisse le sens du message sans avoir à analyser sa structure ou sa forme. Pour l’aider, l’enseignant doit donc poser des questions, reformuler, illustrer et faire occasionnellement  des références grammaticales ( la grammaire étant au service de la communication) .     

- La production est un ensemble d’énoncés personnels que l’apprenant émet verbalement ou par écrit, à partir d’acquis reçus, qu’il réinvestit selon ses besoins. Il faut donc, le pousser à prendre des risques et  à le désinhiber par rapport aux erreurs qu’il pourrait commettre dans la structuration ou la forme des phrases. 

- Développement de la compréhension écrite

Pourquoi et comment lit-on à ce stade de l’apprentissage ? On lit pour rechercher une information, découvrir des indices (dates, lieux, biographies, contes etc.). Il s’agit donc de lire pour comprendre, l’objectif étant de susciter chez l’élève le goût, l’envie et le plaisir de la lecture. Ayant été mis, dès la 1ère  AM, en contact avec des documents aussi  authentiques que possible, l’élève se rend compte qu’il sait beaucoup de choses en anglais et qu’il continuera à en découvrir d’autres. Il acquiert  une plus grande confiance en lui en prenant conscience qu’il peut comprendre bien plus qu’il le pense.
- Les textes

Après avoir choisi les textes, il faut déterminer les éléments porteurs de sens c’est à dire les notions et les fonctions à retenir pour chaque type de textes. 

Le choix des textes doit se faire sur les deux principes suivants :

· assurer le lien avec les programmes de 1 AS 

· utiliser les notions et les fonctions les plus susceptibles de figurer dans un type de texte donné.

Cette organisation permettra d’aborder les notions et les fonctions comme un ensemble. De plus, leur recyclage d’un texte à un autre permettra leur consolidation et diminuera le nombre d’éléments nouveaux que l’apprenant doit assimiler cela lui permettra de développer une certaine confiance qui augmentera sa motivation.

-  respecter les besoins et les intérêts de l’apprenant en choisissant des éléments du programme et des situations qui tiennent compte du vécu de celui-ci.

· Tenir compte des différent styles d’apprentissage en donnant à l’apprenant des situations d’apprentissage variées pour lui permettre de choisir les moyens d’apprentissage qui lui conviennent.

· Favoriser la pédagogie du succès en créant un environnement où l’apprenant ne sera pas en situation d’échec, en favorisant le développement d’attitudes positives face à la deuxième langue étrangère et en maintenant et en développant la motivation

           -  Considérer la langue comme un moyen de communication en prônant l’utilisation de celle-ci en contexte signifiant, en présentant des activités qui répondent à un besoin de communication authentique ou vraisemblable, en insistant sur l’importance du sens du message par rapport à la forme et en tolérant les erreurs de forme qui n’entravent pas la transmission et la réception du message.

          -  Insister sur l’importance d’une pratique langagière authentique ou vraisemblable en évitant les exercices répétitifs et monotones, en présentant des activités de pratique  dans un contexte signifiant et linguistiquement riche et en offrant des activités dans lesquelles l’apprenant est appelé à composer avec l’aspect imprévisible de la langue.

         -  Mettre l’accent sur la compréhension par rapport à la production en multipliant et en variant les situations d’écoute et de lecture.

- Grammaire



Le contenu du programme est organisé de façon à mettre en évidence l’importance du sens par rapport à la forme. Il tient compte des intérêts et du vécu de l’élève et veut que les messages à comprendre et à produire soient les plus significatifs possibles. Il tient également compte des fonctions de la langue et s’articule autour de la compréhension et de la production de diverses sortes de messages à caractère authentique.

 L’étude de la grammaire est vue non comme une fin en soi mais est subordonnée au développement des habiletés langagières. Donc pour amener l’élève à formuler ses propres messages (oraux et écrits) il est indispensable de lui faire rechercher le sens à l’aide d’un contexte offrant plusieurs indices pour sa compréhension étant donné que dans la réalité, les éléments du langage sont rattachés à un contexte significatif.

L’approche choisie vous permettra de faire percevoir à l’élève les règles de fonctionnement de la langue, règles qui régissent la cohérence et la progression d’un texte. A ce niveau il ne s’agit pas encore d’un enseignement formel de la grammaire. La grammaire sera toujours un moyen mis au service de la communication et de l’expression, car l’objectif est d’amener l’élève à communiquer et à s’exprimer clairement, correctement et aisément aussi bien oralement que par écrit. Il vous appartient de guider vos élèves dans la découverte des concepts et de les aider à les exprimer dans leur propre langage (démarche inductive). Il en résultera une certaine approximation qu’il faudra réduire au fur et à mesure que l’élève progressera et que s’affinera sa conscience du fonctionnement de la langue. Elle met l’élève dans une démarche de découverte et lui permet de réfléchir, d’analyser et de synthétiser en faisant des comparaisons et des inférences. Une fois assimilées ces règles peuvent être données explicitement grâce au métalangage.


Pour fixer les apprentissages dans la mise en place de compétences et dans le cadre du projet, la démarche inductive est préconisée. Celle-ci suit trois phases bien distinctes:


- la phase d’observation (de phrases, d’exemples, de contre exemples, de textes) qui met l’élève face à une situation problème.


- la phase de construction des règles de fonctionnement du texte après interaction.


- la phase de réinvestissement des savoirs mis en place par le biais de productions personnelles qui donnent lieu à une réflexion métalinguistique et à une utilisation pratique en rapport avec la production et la lecture.

- L’enseignement du lexique

L’enseignement du lexique tient compte des situations d’apprentissage sans toutefois limiter l’utilisation des éléments lexicaux au seul contexte choisi ou aux projets retenus.

Nullement exhaustif, l’éventail de thèmes proposés a été élargi en tenant compte des intérêts et de l’âge des adolescents.  Certains de ces thèmes, déjà abordés sous un angle restreint dans le cycle moyen, seront repris de manière plus approfondie parce qu’ils sont de très grande actualité et d’une grande importance pour l’avenir des élèves.

Pour donner à l’élève des moyens de communiquer de façon authentique, des expressions idiomatiques, permettant de répondre à certains besoins langagiers, sont proposées.

L’élève pourra ainsi comparer, si besoin est, ces formes avec celles utilisées dans la langue maternelle ou dans d’autres langues qu’il connaît.

Le lexique est un élément très important dans l’utilisation d’une langue. Par conséquent, il est essentiel d’encourager les élèves à acquérir autant de vocabulaire que possible afin de capitaliser un maximum d’éléments de langage parmi lesquels il peut choisir ceux dont il a besoin lorsqu’il veut s’exprimer, comprendre et interpréter. Par exemple, il faut sélectionner les mots nécessaires à l’exécution d’une tâche. De plus, il doit apprendre à accepter que dans tout contexte d’apprentissage, il rencontrera du vocabulaire inconnu, et qu’il n’a pas besoin de connaître ou de comprendre tous les mots qu’il lit ou entend. Par contre, il doit essayer de deviner leur sens grâce au contexte ou à la situation dans lesquels ils apparaissent. 

Quelques stratégies pour « pre-teaching vocabulary » quand c’est nécessaire :

- Demander à l’élève d’étudier ou d’examiner  le contexte dans lequel le nouveau terme apparaît, l’inciter à deviner le sens en étudiant sa place et sa fonction dans la phrase autant que dans l’idée générale du texte.

- L’usage de définitions, mimes, synonymes, antonymes, exemples, analogies est plus efficace que des explications interminables.

- L’usage du dictionnaire en classe, par contre, est à éviter, sauf si cela fait partie de l’apprentissage (instruction)

La langue ou les langues maternelles peuvent être utiles. Elles permettent de gagner du temps, particulièrement pour les notions abstraites. Cependant, il ne faut y recourir qu’en dernier ressort, seulement lorsqu’il n’y a aucun moyen de faire autrement.

- Périodiquement, une récapitulation de ce qui a été appris peut être intéressante et utile. Elle peut prendre la forme d’une liste au tableau établie en collaboration avec les élèves. Par exemple : qu’avons-nous appris cette semaine ? les élèves peuvent passer au tableau pour écrire les mots qu’ils ont retenus, cela permettra de vérifier, consolider et corriger les erreurs le cas échéant.

            
  Un carnet de vocabulaire, une banque de mots peuvent aider l’élève pour ses révisions et pour avoir du matériel à sa disposition au moment où a besoin d’écrire, pour faire ses devoirs, pour son projet, pour communiquer à l’intérieur et en dehors de la classe. Ce carnet doit être contrôlé par le professeur afin d’éviter que des fautes d’orthographe ou de sens n’y figurent. De plus, les éléments de vocabulaire doivent être classés, ordonnés, et organisés en rubriques.

La dimension culturelle


La langue est le signe principal de la spécificité d’un peuple, de son cadre de vie et de son histoire. Parler une langue étrangère c’est se représenter le monde de l’autre. Donc pour communiquer il faut avoir des connaissances culturelles  et savoir les mobiliser au moment voulu. 


En  quatre ans l’élève a acquis suffisamment de bagage pour assimiler et comprendre des explications complexes et abstraites sur la culture du pays étranger. Cela se fera à travers  l’observation, l’identification, la description des paysages, monuments, personnages, emblèmes, modes de vie par exemple. 


Cette dimension culturelle doit donc être intégrée à l’ensemble et ne doit pas être conçue sous la forme d’une liste de traits culturels à étudier. Elle s’insère dans une progression tout au long de l’apprentissage, et sera reprise, enrichie au fil de la scolarité.


 En 2ème  AS, les projets retenus s’articuleront autour de thèmes d’importance universelle. Les thèmes par lesquels l’élève sera amené progressivement à la réalisation de son projet seront  donc axés  sur la sphère culturelle anglo-saxonne et universelle. Ceux ci sont cités dans la partie ‘contenus disciplinaire’ rubrique ‘thèmes socioculturels’.
La comparaison avec la culture algérienne, permettra à l’élève de faire appel à ses expériences et à se servir de ses savoirs lors d’échanges face à des documents et / ou face à des anglophones.
Enfin, pour favoriser la pédagogie du succès, l’enseignant doit créer un climat dans lequel l’élève ne se sentira pas en situation d’échec en développant des situations positives face à la deuxième langue étrangère. Pour cela il doit

· travailler régulièrement par problèmes,

· négocier et mener des projets avec ses élèves,

· considérer les savoirs comme des ressources à mobiliser,

· varier les moyens d’enseignement

· pratiquer une évaluation formatrice en situation de  travail,

· travailler en collaboration avec les collègues d’autres disciplines pour éviter le cloisonnement.

Comme exemple à ce qui a été dit, nous proposons une feuille de route pour la compréhension du texte suivant:

From the time of primitive man, humans have wanted to communicate through space. Centuries ago, men used drums to send and receive messages. In Ghana, for example, this means of communication is called ‘talking drums’.

However, communication through drums and other means was not satisfactory over long distances. Long-distance voice communication became possible only in 1876 when Alexander Graham Bell invented the telephone. Twenty-three years later, Italian inventor Guglielmo Marconi used Heinrich Hertz’s discoveries about electromagnetic waves to invent another means of telecommunications. It was the ‘wireless’ telegraph, and it was the ancestor of the radio. It allowed communication between England and France in 1899.

  
There was still a problem with long-distance voice communication via micro-wave radio transmission. The transmissions followed a straight line from tower to tower. So the system was impracticable over the sea. In 1945, science fiction writer, Arthur C. Clarke, suggested a solution. He proposed a system of communications satellites in an orbit, 35,900 km above the equator. The satellites would circle the earth in exactly 24 hours.


Today, it is possible to communicate internationally by satellite. The latest satellites can carry over 100,000 simultaneous conversations. By the year 2050, electronic information technology will have transformed world business, schools and family life.








Adapted from Hutchinson Encyclopaedia 

Comprehension of a text (page 103: at the crossroads

	Learning situation: extensive reading of narrative texts

	Objective: understand a text about the evolution of the means of telecommunication. Text extracted from an encyclopaedia (…..)

	

	What I do
	I evaluate my actions

	
	I can do
	I can’t do
	 I justify

	1. I say what I know about the subject.

- I name the recent means of communication.

- I relate them to their inventors.

- I give some examples of old means of 

   communication


	
	
	

	2. I read the text


	
	
	

	3. I compare my ideas with those of the text.

- What is same.

- What is different

- What I discover


	
	
	

	4. I identify the words related to the theme:

- I give their definitions

- I classify them according to categories (verb, adjectives…)

- I identify the time markers. 
	
	
	

	5. I summarize the text:

- I write some sentences using my own words. 

· I organize my sentences using the suitable time markers.


	
	
	


Pour concevoir une feuille de route nous vous proposons les recommandation suivantes préconisées par Xavier ROEGIERS dans ‘


page 127.

1. Elaborer la feuille de route avec les élèves :

- l’évaluation est un processus d’interprétation d’une action qui s’inscrit dans un espace de communication entre élèves et enseignant.

2.   Enoncer la tâche à effectuer :
- la feuille de route stipule le projet, lève l’ambiguïté d’une parole éphémère

3.  Reformuler les critères trop abstraits en verbes d’action :

- la description de l’action en termes d’indicateurs est plus parlante pour l’élève que la dimension abstraite revêtue par le critère.

4. S’exprimer au présent :


- la valeur du présent est incitative.

5. Utiliser le langage de l’élève :

- les critères reformulés par les élèves correspondent à une première appropriation   discursive sinon affective, se sont leurs mots qui figurent sur la feuille de route.

6. Utiliser le ‘je’ :


- le ‘je’ a l’avantage d’impliquer les élèves à un effet d’interpellation.

7. Rédiger des phrases affirmatives :


- elles ont une valeur d’orientation dans la tâche.

8. Enoncer une seule idée par phrase :


- une idée concise vaut mieux qu’un long discours discursif.

9. Produire un écrit limpide qui donne envie de l’utiliser.

10. Utiliser une formulation qui amène toujours le même type de réponse.

11. Penser des colonnes de co-évaluation (élève / élève, élève / maître…)


- inscrire le regard tiers, les conseils de ‘l’autre’.

12. Faire évoluer la feuille de route.

      - la feuille de route ne consiste pas en un listing définitif, elle évolue au fur et à mesure de l’apprentissage. 

13. Différencier les feuilles de route selon le cheminement des élèves :

- l’intérêt d’une grille réside dans sa souplesse, en intégrant de critères optionnels restituant l’aspect singulier d’une production (cas des productions écrites par exemple). 

9.Semaine d’intégration : Exemple de déroulement d’une situation 
Pour mesurer l’intégration des acquis des apprenants il est nécessaire de prévoir trois à quatre séances d’évaluation en vue d’éventuelles tâches de remédiation.  

Ces   séances s’articuleront autour des domaines relatifs à la compréhension de l’oral et de l’écrit et cibleront le degré de maîtrise des compétences visées par les situations d’apprentissage.
L’exemple ci dessous, montre le cheminement que  l’apprenant suivra à partir d’une situation cible. 
	
	

	
	Thèmes
	Echanges inter culturels

	
	Situation cible
	A young English teenager is travelling by train

in Algeria. You can see that he has just come from 

England. Think of things to say to start a conversation.

	
	Durée
	2 séquences de 30 minutes chacune: 

Phase 1 : pour la préparation de la tâche : l’apprenant réactivera, à partir d’un input, son stock langagier,

l’enrichira et mettra en œuvre le processus adéquat pour le rendre fonctionnel.

Phase 2 : production personnelle : organisation textuelle et
finalisation 

	
	Stratégies 
	Phase 1 : l’apprenant se servira des stratégies propre à la production orale.
A ce tire il interagira avec ses camarades et posera les questions adéquates en se  se servant  de formules de 

politesse.
Phase 2 : l‘apprenant se référera aux stratégies propres à la production écrite :
· il se servira de techniques de prise de note, de paraphrase  ….
 

	 
	Fonctions 
	Greeting / questioning / informing / comparing

	
	Notions et structures
	A : structure

Direct and reported speech

Comparisons

Modals 

Prepositions of time and place

Simple tenses in the three forms (interrogative / negative /

affirmative)

b : Notions

lexique thématique en rapport avec les échanges et l’inter nter culturalité
code de l’écrit (grammaire du texte, convention etc.)

code de l’oral (discours markers)

	 
	
	


10. GLOSSAIRE 
Activité :

Ensemble des actions et réactions psychomotrices et mentales qu’une personne met en branle dans la réalisation de tâches. 

Apprendre :

Acquérir et développer des savoirs et des savoir-faire.

Apprentissage :

Acquisition de savoirs et développement de savoir-faire, de savoir être qui s’ajoutent à la structure cognitive déjà existante d’une personne.

Approche :

Ensemble de principes sur lesquels repose l’élaboration d’un programme d’études, le choix des stratégies d’enseignement ou d’évaluation et qui constituent la base théorique du dit programme.

Attitude :

Une attitude consiste en une intégration relativement stable et durable de certaines valeurs prédisposant à certains comportements. Une attitude n’est pas directement observable mais elle peut être inférée à partir de  l’observation de comportements.(exemples : objectivité, esprit d’initiative, esprit critique, curiosité, créativité, indifférence, refus etc.)

Autonomie :
L’autonomie consiste pour l’élève à se donner ses propres fins, ses propres méthodes et à apprendre à s’auto évaluer. Elle engage une redéfinition des tâches et des rôles de l’enseignant.

Quand la progression vers l’autonomie est la finalité de l‘éducation et de la formation, on met les élèves en situation de prendre des initiatives et de faire des choix dans le cadre de leur travail scolaire

Capacité : 

Activité intellectuelle stabilisée et reproductible dans divers champs de connaissances. Elle est souvent utilisée comme synonyme de ‘savoir-faire’

Cheminement :

Démarche progressive et orientée d’un apprenant au sein d’un ensemble d’objectifs ou d’activités d’une méthode d’apprentissage.

Compétence : 

Il s’agit d’un ensemble coordonné de savoir faire, de savoirs et de savoir être mobilisables pour résoudre une catégorie de situations problèmes. Une compétence implique non seulement leur maîtrise mais également leur coordination face à des situations appartenant à une même famille. On peut l’observer par la réalisation des tâches demandées au moment de l’évaluation.

Exemple ;  pour rédiger le récit d’un évènement auquel on a assisté il faut mobiliser et coordonner plusieurs savoir faire, de savoirs et de savoir être : 


Il faut être capable de se situer, de situer les choses dans le temps et dans l’espace, construire des phrases significatives et grammaticalement correctes, reconnaître et utiliser différentes structures de phrases grammaticalement correctes etc.…

Compétence transversale

Une compétence transversale s’apprend à travers une très grande variété de matières. 

Exemple : résumer un message dans un contexte donné s’apprend dans toutes les disciplines  et ce du primaire à l’université.

Compétence disciplinaire

Une compétence disciplinaire ou spécifique ne se développe que dans un contexte disciplinaire ou spécifique.

Exemple : produire un énoncé pour décrire un évènement ne peut se faire qu’en langue (arabe, tamazight, langues étrangères 1,2 et plus) 

Capacité : pouvoir d’exercer un certain type d’activité cognitive et ou gestuelle sur un certain type de contenu. Exemple de capacités :

· cognitive : résumer, classer, comparer, lire, additionner

· gestuelle : tracer, colorier, mélanger

· socio affective : écouter, communiquer, entrer en relation.

Certaines capacités peuvent être aussi bien cognitives, que  gestuelles que socio affectives : exemple : écrire une lettre 

· aspect cognitif : quoi écrire

· aspect gestuel : faire des gestes pour avoir une écriture lisible

· aspect socio affectif : prendre en compte le destinataire

Les capacités sont transversales dans leur majorité. Elles sont mobilisables dans toutes les disciplines à des degrés divers. Elles sont évolutives en se développant tout au long de la vie.

Elles sont transformables au contact de l’environnement, avec des contenus, avec d’autres capacités et avec des situations. Elles interagissent, se combinent entre-elles et génèrent de nouvelles capacités de plus en plus opérationnelles.

 exemple : la capacité de communiquer est liée à la capacité de parler et à celle d’écouter.

Encodage
L’encodage correspond au transfert de l’information de la mémoire à court terme à la mémoire à long terme. Il inclut l’intégration des nouvelles informations aux connaissances déjà existantes dans la mémoire à long terme.

Évaluer
Evaluer consiste à recueillir un ensemble d’informations pertinentes, valides et fiables, et à examiner le degré d’adéquation entre cet ensemble d’information et un ensemble de critères adéquats aux objectifs fixés pour prendre une décision fondée.

Evaluation formative : entièrement intégrée au processus d’apprentissage, elle intervient pendant et après le cursus de formation. Centrée sur l’élève, elle mesure ses résultats en fonction d’objectifs spécifiques. Elle permet  à l’enseignant de réguler son enseignement et à l’élève de gérer son apprentissage. 

Evaluation critèriée : déterminée par la référence à des jugements de valeur basés sur des objectifs ou des performances cibles (critères), elle permet d’observer si l’élève, après avoir maîtrisé tel ou tel objectif, est capable de passer à d’autres apprentissages.

Evaluation normative : elle permet de comparer les résultats des élèves entre eux selon des normes et en vue d’un classement.

Evaluation sommative : elle permet de comparer les performances des élèves et les classe en fonction de leurs résultats

Feed-back :

Information reçue à partir des résultats d’un travail donné pour en évaluer l’impact sur l’apprenant.   

Habileté :

Savoir-faire qui intègre des connaissances (contenu disciplinaire). Elle peut être d’ordre intellectuel, mental, stratégique, socio affectif et psychomoteur.

Induction :

Opération mentale par laquelle un sujet confronte des éléments pour en faire sortir une relation commune permettant une généralisation.

Inférence :

Opération cognitive par laquelle un lecteur ou un auditeur saisit une information, non formulée explicitement dans l’énoncé, par l’activation de connaissances déjà présentes.

Intention :

Effet souhaité à plus ou moins long terme.  Terme englobant ceux de ‘finalité, but, profil, objectif’, il indique le pourquoi d’une situation pédagogique particulière. 

Interagir :

Utiliser une langue avec un ou plusieurs locuteurs pour communiquer dans un cadre de travail, d’études ou de loisirs et ceci dans le but de s’informer, s’instruire et se divertir mutuellement.

Méta cognition :

Activité par laquelle un sujet s’interroge sur ses stratégies d’apprentissage et met en rapport les moyens utilisés avec les résultats obtenus. 

Objectif :

Intention éducative qui décrit une capacité, une attitude, un comportement attendus des élèves au terme d’une période d’apprentissage.

Objectif Intermédiaire d’Intégration :

Ensemble de compétence qui vise à synthétiser les acquis d’une année d’apprentissage et s’exerçant dans une situation d’intégration. Centré sur l’élève, il indique en termes de compétences, les résultats escomptés à la fin d’une année

Exemple : A l’issue de la 2AS l’élève…………………………. 

Objectifs spécifiques : centrés sur l’élève, ils affinent la compétence en la démultipliant en autant d’objectifs spécifiques qu’il est nécessaire pour que l’élève l’atteigne. Ils permettent de constater si l’apprentissage a été acquis. Directement évaluables il permettent de juger si l’élève peut passer à d’autres apprentissages ou pas. 

Objectif Terminal d’intégration :

Ensemble d’objectifs intermédiaires d’intégration visant à synthétiser les acquis de tout un cycle et s’exerçant dans une situation d’intégration. Centré sur l’élève, il indique en termes de compétences, les résultats escomptés à la fin d’un cursus. 

Exemple : A l’issue de la troisième année secondaire
Pédagogie de l’intégration

C’est une façon d’envisager les apprentissages selon laquelle on tente de distinguer l’important de l’accessoire, de donner du sens à ce que l’élève apprend en l’amenant à utiliser ce qu’il a appris dans des situations proches de ce qu’il va rencontrer plus tard.

Qu’est ce que l’intégration ? (Roegiers) : 

 Pour résoudre une situation donnée, l’élève doit mobiliser conjointement différents acquis scolaires. Cette  opération par laquelle il fait fonctionner, d’une manière articulée, différents éléments dissociés au départ en les rendant interdépendants est ce que l’on appelle l’intégration. C’est une démarche personnelle dont l’élève est acteur. Elle renferme trois caractéristiques :

· l’interdépendance des différents acquis liée à l’organisation des contenus et des disciplines

· la mobilisation dynamique de ces acquis

· la polarisation de cette mobilisation vers la résolution de différentes situations

 
Performance :

Activité concrètement accomplie par un sujet, observable et susceptible d’être quantifiée.
 Processus : 

C’est l’aspect dynamique de l’acte intellectuel. Autrement dit c’est ce qui se passe ‘dans la tête’ d’un élève vu sous un aspect fonctionnel.

Production :

Ensemble de pratiques mises en œuvre dans une classe aboutissant à la fabrication d’un produit dont l’utilité est à définir pour le groupe: un livre, une exposition, une pièce de théâtre, un meuble...

Raisonnements :

Outils cognitifs utilisables dans différentes situations. Ils sont transversaux ou intra disciplinaires.
Savoirs (cognitif) :

Ensemble de connaissances acquises par un individu grâce à l’étude et à l’expérience. Ces connaissances préalables sont importantes pour le développement d’une compétence. Elles vont de la mémorisation à l’évaluation en passant par la compréhension, l’application, l’analyse et la synthèse.

Savoir-faire:

Il désigne les connaissances procédurales qu’un individu est susceptible d’appliquer dans une situation. Ces connaissances procédurales sont des ‘savoir comment’.

Savoir- être :

Terme qui désigne des attitudes, des valeurs, des sentiments, des émotions, des motivations, des traits de la personnalité, des styles de conduite etc. qui sont des ‘variables internes’ d’un individu. 

Situations problème :

 Situation qui permet à un sujet, en effectuant une tâche, de faire face à un obstacle  qui nécessite la mise en œuvre d’une opération mentale déterminée pour trouver une solution. 

Stratégies d’apprentissage :

Ensemble de techniques qui aident l’élève à acquérir, organiser et utiliser l’information.

Stratégies d’enseignement :

Ensemble d’opérations planifiées par l’enseignant pour atteindre un objectif.

Structure cognitive :

Organisation, précision et qualité des connaissances ou des notions dont l’élève peut disposer à tout instant. 

Tâche :

Travail que l’élève doit faire, dans le cadre d’une situation pédagogique, dans un temps fixé.

ANNEXES 

ANNEXE 1
Il existe différents types d’évaluation que l’enseignant peut faire.

1. l’évaluation d’orientation

· Elle se pratique au début de l’année ou lors d’un nouvel apprentissage. (Quand ?).

· Elle est menée pour prendre les décisions qui s’imposent pour bien commencer de nouveaux apprentissages (Pour – quoi ?).

· Elle permet de vérifier si les pré requis sont bien installés (Pourquoi ?).

· Elle se fait à travers un test des pré requis qui permettra de diagnostiquer puis de remédier (Comment ?).

· Le test se rapportera à une compétence ou à un Objectif  Terminal d’Intégration de la fin de l’année précédente (Quoi ?).

2.  l’évaluation de régulation

-  Elle se fait tout au long de l’année, pendant chacune des leçons (Quand ?).

-  Elle est menée pour prendre les décisions pour améliorer la qualité de l’enseignement et de l’apprentissage (Pour – quoi ?). 

-  Elle est faite pour réguler le plus rapidement possible, adapter l’enseignement aux élèves, améliorer la qualité de l’enseignement et de l’apprentissage, diminuer les disparités (Pourquoi ?).

-  Elle est menée à travers des observations, des évaluations rapides, et l’analyse des erreurs – diagnostic – remédiation (Comment ?).

- Le test se rapportera un objectif spécifique (Quoi ?).

3.  l’évaluation de certification

· Elle se pratique en fin d’année (Quand ?).

· Elle est menée pour prendre les décisions réussite / échec c'est-à-dire la maîtrise de ce qui est pré requis strictement indispensable pour commencer les apprentissages importants. Elle permet également de prendre des décisions de classement des élèves sur une échelle de performance (Pour – quoi ?).

· Elle permet de ‘ certifier socialement que……’  (Pourquoi ?).

· Elle se fait à travers des épreuves certificatives en fin de trimestre sur une compétence,

   ou en fin de cycle sur un Objectif  Terminal d’Intégration (Comment ?).

· Le test se rapportera à une compétence ou à un Objectif  Terminal d’Intégration (Quoi ?).

4.  l’évaluation de certification et de régulation
· Elle se pratique à la fin du 1er trimestre, du 2eme trimestre ou à la fin de l’année (Quand ?).

· Elle est menée pour réguler l’enseignement / apprentissage puisque l’année n’est pas terminée mais permet également de participer à la prise de décision certificative finale (Pour – quoi ?).

· Elle permet de certifier progressivement et non en un seul moment ce qui permet étant donné que l’année n’est pas terminée de réguler et d’éviter les échecs précoces ou abusifs  (Pourquoi ?).

· Elle se fait à travers des épreuves certificatives en fin de trimestre axées sur une compétence (Comment ?).

· Le test se rapportera à une compétence (Quoi ?).

ANNEXE 2

Grille d’évaluation de l’entretien dirigé proposée par le linguiste Harris.

Prononciation

5. Peu de traces d’accent étranger.

4. Toujours intelligible, malgré un accent spécifique. 

3. Difficultés de prononciation qui exigent une attention soutenue et conduisent quelque fois au malentendu.

2. Très difficile à comprendre à cause de sa prononciation. Ont doit souvent lui demander de répéter.

1. Difficultés de prononciation si graves que le discours est pratiquement inintelligible.

Grammaire 

5. Peu ou pas d’erreurs notables de grammaire ou d’ordre des mots.

4. Quelques fautes de grammaire et / ou d’ordre des mots mais qui n’obscurcissent pas le sens.

3. Fait de fréquentes erreurs de grammaire et d’ordre des mots, dont certaines peuvent obscurcir le sens.

2. Grammaire et ordre des mots rendent la compréhension difficile. Doit souvent reprendre ou se restreindre à des modèles de base.

1. Erreurs de grammaire et d’ordre des mots si graves que le discours en est rendu pratiquement inintelligible.

Vocabulaire 
5. Utilise vocabulaire et expressions à peu prés comme un natif.

4. Utilise quelque fois des termes impropres et / ou doit se reprendre à cause d’inadéquations lexicales.

3. Utilise des termes erronés. Conversation un peu limitée à cause de l’inadéquation du vocabulaire.

2. Le mauvais usage des mots et le vocabulaire très limité rendent la compréhension très difficile.

1. Les limitations du vocabulaire sont si grandes q’elles rendent la conversation pratiquement impossible.

Aisance (fluency)

5. Parle aussi couramment qu’un natif. 

4. La vitesse est légèrement affectée par les problèmes linguistiques.

3. La vitesse et l’aisance sont assez fortement affectées par les problèmes linguistiques.

2. Habituellement hésitant. Souvent forcé au silence par ses lacunes linguistiques.

1. Le discours est si haché et fragmentaire qu’il rendent la conversation pratiquement impossible.

Compréhension 

5. Semble comprendre sans aucune difficulté.

4. Comprend presque tout à vitesse normale, bien qu’il soit quelque fois nécessaire de répéter.

3. Comprend la plus grande partie de ce qu’on lui dit à vitesse plus lente que la normale et avec des répétitions.

2. A de grandes difficultés à suivre ce qu’on lui dit. Ne peut comprendre qu’une conversation générale, et à condition qu’on lui parle lentement et qu’on multiplie les répétitions.

1. Ne peut même pas comprendre la simple langue conventionnelle.

ANNEXE 3 : propositions de grilles

Evaluation de l’élève par rapport à lui-même 

L’élève ne peut progresser que s’il est informé de sa situation et ce à tout moment. Il doit donc connaître ses forces et ses faiblesses et cela indépendamment  du niveau de ses camarades. Si l’enseignant lui dit, dés le départ, ce qu’il attend de lui, où il doit arriver et en combien de temps, il est important qu’il puisse visualiser ses résultats. Le tableau suivant proposé par Christine Tagliante lui servira de plan de route.

Nom………………………………………………………………………………

	Compétence à acquérir
	Bilan
	Degré de compétence visé
	Situation de l’élève par rapport à l’objectif visé

	
	-
	+
	
	

	1. Etre capable de demander une information


	
	
	
	
	
	

	2. Etre capable d’accepter une invitation


	
	
	
	
	
	


	3. Etre capable de justifier une attitude.


	
	
	
	
	
	

	4. Etre capable de (se) situer dans l’espace et dans le temps.


	
	
	
	
	
	

	5. Etre capable de décrire une situation.


	
	
	
	
	
	

	6. Etre capable de refuser.


	
	
	
	
	
	


Pour l’enseignant, ce mini tableau peut remplacer la note sur 20 :

	5
	

	4
	

	3
	

	2
	

	1
	


 Evaluation de l’élève par rapport au groupe de classe
Le tableau suivant permet de cerner les difficultés de l’ensemble de la classe mais également celui de chacun des élèves. Il est spécialement recommandé dans le cadre d’une évaluation formative.

1 = objectif maîtrisé

0 = objectif non maîtrisé

	Objectives to master
	1 :
	2 :
	3 :
	4 :
	5 :
	6 :
	7 :
	8 :
	9 :
	10 :


	Pupil’s total on  10 objectives

	Pupil A…
	1
	1
	0
	1
	0
	1
	1
	1
	1
	1


	08

	Pupil …M…
	1
	1
	0
	1
	0
	1
	0
	1
	1
	0


	06

	Pupil …Z…
	0
	0
	0
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	0


	06

	Total of the class
	2
	2
	0
	3
	1
	3
	2
	3
	3
	1
	


L’exemple du tableau ci-dessus montre que l’objectif 3 n’est pas maîtrisé et que les objectifs 5 et 10 sont à retravailler

Pour permettre à un élève  progresser il faut développer chez lui le sens de l’auto évaluation. Cette attitude mentale à laquelle l’enseignant  l’entraînera lui montrera peu à peu a se rendre compte de ce qu’il sait (conscience de l’acquis), ce qu’il ne sait pas (conscience du non acquis) et pourquoi il ne sait pas (raison de cet état de choses).

Voici un exemple de fiche d’auto évaluation.

	Answer the following questions :
	Your mistakes
	Why did you do these mistakes. Try to explain

	
	
	


Après avoir répondu à la question (colonne 1) et après et seulement  après la correction devant toute la classe, l’enseignant demandera à l’élève de remplir les colonnes 2 et 3.
Questionnaire d’évaluation à fin d’une unité d’apprentissage
	Answer the following questions :


	Your answers

	The contents

- What do you think of this unit (1 sentence)?

- What were the objectives of the unit?

- Do you think you reached them?

- According to you, what were the most interesting sequences?

- Why?

- What were the sequences that didn’t interest you?

- Why?

- What are the points that need to be developed? 

- Why? 

- What are the points that need to be suppressed?

- Why?

The method

- How did you work?

- do you think that the chosen method was appropriate?

- Why?

- Did you participate a lot?

- Did you express yourself often?

- Yes, why?

- No, why?

The materials
- Did you use illustrations, games, other texts?

 - Were they interesting? Why?

- Were they numerous?

- Was the time allocated to this unit sufficient?

- Was this unit useful? 


	


I evaluate my reading process 
	When reading the text I met these difficulties:

- 

- 

- 

-  

-


	To overcome my difficulties I used the following means: 

- 

- 

- 

-  

-


I evaluate my writing process
	When writing this text I succeeded in
- 

- 

- 

-  

-

But I had these difficulties: 

- 

- 

- 

-  

-


	To overcome my difficulties I used the following means: 

- 

- 

- 

-  

-


Example of an evaluation sheet for a sound document (to the teacher)
Type of test :            
oral

Knowledge required : note taking : technique and practice 

                                    Exploitation of these notes

Objective to master:    be able to pick up information from a sound document, heard 3 times.

Support: 
            document to read (or to record)

Instruction.

You’re going to listen three times to a text. The first time, try to concentrate on the global meaning. The second time, take notes on the information given in the text. After the third   listening, complete your notes. You’ll have 10 minutes to answer a questionnaire. 


Now, read the following affirmations carefully. Refer to your notes to answer. Put a cross in one of the columns (true or false) according to what you remember from the text you’ve just heard. 

	Statement
	True 
	False 

	1. Malaria is a new disease.

2. It attacks and destroys the red cells. 

3. It doesn’t cause anaemia.

4. Anaemic people work hard.

5. People still die of malaria.


	
	


Example of an evaluation sheet for a sound document 

Type of test:            
oral

Knowledge required:  working on an authentic material
Objective to master:    be able to understand information heard once.

Support: 
            document to be read (or to record)

Instruction.

You’re going to listen to a 3 minutes text. You’re going to listen to it once. While listening, you can take notes, if you want. Then, you’ll have to answer a series of questions about the text you have just heard. (The questions could be set before the actual reading).




Man and the mosqui

	Questions 

1. What do some historians believe?

2. Why can anaemic people neither maintain nor build a civilisation?

3. Has the cause of the disease been identified

4. Is the story over?

5. Why does man have to continue the fight against malaria?




Example of an evaluation sheet for phonetics
Type of test:            
oral (aural discrimination)
Knowledge required:  none
Objective to master:    be able to discriminate between verb and noun (stress patterns:  record (v) record (n) 
Support: 
            sentences to be read (or recorded)

Instruction.

You’re going to listen to a series of 10 sentences. For each sentence show by putting a cross in the corresponding box of the grid below, whether you’ve heard the noun or the verb. 
1. The number of visitors to the museum reached a record  last year.

2. We project to visit a traditional farm after the museum.

3. Around the farm there is a desert; nothing grows on it.
4. This is why is was  deserted  three years ago .

                  …………………………………………………….
     ………………………………………………………….

          10. ………………………………………………………….
Grid 

	sentences
	1
	2
	3
	4
	5
	6
	7
	8
	9
	10

	verb
	
	(
	
	(
	
	
	
	
	
	

	noun
	(
	
	(
	
	
	
	
	
	
	


Example of an evaluation sheet for a written document 

Type of test:            
written
Knowledge required:  punctuation rules 
Objective to master:    be able to distinguish between different meanings of a badly punctuated  sentence .


Use the correct punctuation
Support: 
            sentences and short texts
Instruction 1.
For the following sentence, find two possible punctuations according to the meaning you want to give the sentence.

a. please don’t come too late.
Please, don’t come too late !(I want you to be early or on time)

Please don’t come, too late! (the meeting is over it’s not necessary to come)

Instruction 2.

Write three sentences. Pay attention to the given punctuation. Don’t forget the capital letters!

         a. the train arrived at 10 o’clock at Algiers it was late  it should have arrived at 8 oclok.
         b. what did you do last night   he asked  I went to bed early                                                                                                       
         c.the teacher wanted to know if all the pupils did their homework                                      :                                        

Instruction 3.
Put commas, semi-colons and full stops where necessary.

 my friend’s pull over is green yellow and white it’s quite big but I like it very much do you want one too you can get it from the clothes shop on high street.
Instruction 4.

Rewrite this text using the right punctuation.

 Holmes was and still is a huge success with the public since he was created literally hundreds of over detective heroes have emerged the exploits of some  such as dick tracy and batman appeared in comic books read by millions other were made popular through novels.

Adapted from ‘Special Edition’.
Correction grid and marking scale: test on 17 points

 Item 1: 4 points (1 point for each correctly punctuated sentence)
a. 1st  punctuation

2nd punctuation

b. 1st  punctuation

2nd punctuation

 Item 2: 4 points (2 points for each correct and well punctuated sentence)

Here we evaluate the respect of the instruction, that is to say the correctness of the sentence (morphology and syntax) and the appropriate use of punctuation.

Item 3: 3 points (1 point for each correctly punctuated sentence)
Item 4: 10 points (1 for each correct sign, including the capital letters)
To obtain a mark on 20:

 Pupil’s mark x 20

                 17
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Text to be read by the teacher (or recorded) 		





Man and the mosquito;


	Malaria is one of the oldest diseases that have affected mankind. Some historians believe that it caused the decay of the Greek civilisation. Malaria attacks and destroys the red cells of the blood and causes anaemia. Of course, a nation of anaemic people cannot work hard .So they can neither maintain nor build a civilisation. The fight against malaria makes one of the most exciting tales in human history. It has all the elements of suspense, mystery, danger and heroism, disappointment. Eventually, the fight against malaria has had a bright and hopeful ending. Man has identified the cause of the disease. However, this doesn’t mean that the story is over. Malaria still makes victims in some parts of the world. So man has to continue the fight against it.





	 




















 


 














 civilisation. The fight against malaria makes one of the most exciting tales in human history. It has all the elements of suspense, mystery, danger and heroism, disappointment. Eventually, the fight against malaria has had a bright and hopeful ending. Man has identified the cause of the disease. However, this doesn’t mean that the story is over. Malaria still makes victims in some parts of the world. So man has to continue the fight against it.











Correction grid and marking scale: 1 point for each answer








Affirmation N°�
True �
False �
�
1.�
�
x�
�
2.�
x�
�
�
3.�
�
x�
�
4.�
�
x�
�
5.�
x�
�
�






Text read by the teacher (or recorded)


		Man and the mosquito;


	Malaria is one of the oldest diseases that have affected mankind. Some historians believe that it caused the decay of the Greek civilisation. Malaria attacks and destroys the red cells of the blood and causes anaemia. Of course, a nation of anaemic people cannot work hard .So they can neither maintain nor build a civilisation. The fight against malaria makes one of the most exciting tales in human history. It has all the elements of suspense, mystery, danger and heroism, disappointment. Eventually, the fight against malaria has had a bright and hopeful ending. Man has identified the cause of the disease. However, this doesn’t mean that the story is over. Malaria still makes victims in some parts of the world. So man has to continue the fight against it.














Correction grid and marking scale: 1 point for each answer
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To obtain a mark on 20:


 Pupil’s mark x 20


                 5
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